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Texte : Marianne Brausch, Marie-Paule Jungblut

Tour(s) de la ville
de Luxembourg
La tour de l‘église Saint-Michel ou 
encore les tours de la Cour de Justice 
de l‘Union européenne dessinent 
la silhouette de la vieille ville et du 
nouveau quartier du Kirchberg.

Des étudiants de l’Institut d’Histoire de l’Universi-
té du Luxembourg, sous la direction de la maître 
de conférence Marie-Paule Jungblut, - et avec les 
conseils de l’historienne de l’architecture Marianne 
Brausch -, vous proposent un tour de ville qui 
montre un éventail de ces différents types de tours.
Les illustrations sont réalisées par les Urban Sket-
chers Luxembourg, à l’initiative du Luxembourg 
Centre for Architecture (LUCA). Leur but est d’initier 
les participants à la valeur narrative du dessin et à 
la promotion de sa pratique qu’ils partagent avec 
des dessinateurs d’un réseau mondial. Les dessins 
que Marie-Paule Jungblut a choisis pour illustrer 
l’Urban Atlas coïncident avec le 10e anniversaire 
des Urban Sketchers Luxembourg. Thomas Miller, 
du LUCA, a effectué un travail remarquable de ras-
semblement des dessins des Urban Sketchers qui a 
grandement facilité le choix des illustrations. Qu’il 
en soit ici particulièrement remercié. 

Les lectrices et les lecteurs désireux d'approfondir 
leur connaissance de l'histoire des tours du Luxem-
bourg trouveront des informations supplémen-
taires sur  www.luxatlas.lu/toursdeville

1. De la défense au pittoresque

Les échauguettes, rattachées   aux anciens murs 
de la forteresse, sont communément appelées 
«  tours espagnoles  ». Ces guérites  qui permet-
taient de surveiller les fossés de la forteresse 
doivent leur nom au fait qu’elles furent construites 
à l’époque espagnole (1555-1684). Devenues ob-
solètes après le démantèlement de la forteresse 
en 1867, elles sont devenues des éléments de dé-
coration pittoresques.

2. Sommets pour l’Union Européenne

On les voit de loin, elles sont hautes et dorées. 
Ce sont les tours de la Cour de Justice de l’Union 
Européenne (CJUE). Avec leurs 24 étages, elles 
dépassent depuis leur achèvement en 2006, la 
Tour Alcide de Gasperi (Héichhaus), qui en 1966, 
était le bâtiment le plus élevé de Luxembourg. En-
semble avec désormais une troisième 

Panorama 
de la ville de 
Luxembourg.
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L’échauguette de la Montée du Pfaffenthal.
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tour de la CJUE et celles de la Porte de l’Europe, 
elles dessinent la skyline du Plateau du Kirchberg, 
qui réunit toutes les Institutions Européennes à 
Luxembourg sauf l’Office des Publications.

3. Trois glands sur un réduit

Au sommet des tours du Musée de la Forteresse 
se trouvent trois glands dorés. C’est à eux que le 
musée et le parc environnant doivent leur nom. 
Les tourelles qui les portent ont été ajoutées en 
1836. La tourelle centrale abrite une cage d’esca-
lier.

4. Point haut dans la vallée

Au milieu de ce qui est devenu un lieu d’after 
hours et de restaurants du monde, dans la ville 
basse de Clausen, s’élève la cheminée de la bras-
serie Mousel. C’est une tour, au même titre que 
les tours de défense, les clochers d’église, la tour 
d’horloge de la gare, des tourelles ornementales 
sur des façades d’angle, les immeubles hauts 
contemporains. La cheminée de Clausen a ceci 
de particulier qu’elle est une tour industrielle. 
C’est un des rares vestiges de ce genre, souvent 
jugées indignes d’être gardées à titre patrimonial.  

Pourtant, les cheminées industrielles, simples fûts 
en brique, témoignent d’une époque de l’indus-
trie artisanale  : tanneries (dans les villes basses), 
premières exploitations minières et sidérurgiques 
(usine d’Eich), laiterie (le site Luxlait à Merl), 
marquaient le paysage comme leurs sœurs plus 
nobles et ont en plus contribué à l’économie du 
pays. 

5. Tours de guet du plateau du Rham

Les vestiges de cinq tours de guet en demi-lunes 
et du mur les reliant sont encore visibles au-
jourd'hui sur le plateau du Rham qui tire son nom 
de Rahmen (cadre en allemand) sur lequel les tis-
serands du Grund tendaient leurs draps pour les 
y faire sécher.

6. Modeste signal pour un trésor

Depuis la ville haute, en se promenant sur la Cor-
niche, on ne peut pas manquer la flèche de l’église 
du Grund, Saint Jean-Baptiste. Si c’est un édifice de 
taille modeste par rapport à l’Abbaye de Neumüns-
ter qui la jouxte, elle est représentée depuis des 
temps très anciens sur des gravures et peintures et 
plus récemment sur des photographies du panora-
ma exceptionnel de la ville basse du Grund.
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Cour de Justice 
Européenne.

 Les Trois Glands.

Les tours de guet du 
plateau du Rham.

La cheminée 
de l’ancienne 

brasserie Mousel.
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7. Partir c’est au bout de l’avenue

Au Moyen Âge, les clochers des églises sonnaient 
les matines et l’angelus, indiquant le rythme de 
la journée des travaux des champs. A l’ère in-
dustrielle, des horloges de rues et des gares ont 
commencé à rythmer la journée des déplace-
ments des salariés vers leur lieu de travail. La gare 
centrale de Luxembourg est classée monument 
national depuis 1989 et la tour horloge marque 
immuablement le temps le temps qui reste (ou 
non) aux travailleurs frontaliers pour prendre un 
train, pile dans l’axe de l’avenue de la Liberté, l’ar-
tère principale du Plateau Bourbon, aussi appelé 
quartier de la Gare.  

8. Château fort pour une banque

Inauguré en 1913, le bâtiment de la Caisse 
d'Épargne avec sa tour typique de château fort 
reflète la volonté du gouvernement luxembour-
geois d’un bâtiment représentatif au débouché 
du pont Adolphe, au tout début de l’avenue de 
la Liberté (Nei Avenue en luxembourgeois), la 
nouvelle et prestigieuse artère menant à la gare 

centrale. Lors d'un débat parlementaire en 1909, 
le ministre d'État de l'époque, Paul Eyschen (1841-
1915), s’exprima ainsi: «  Il faut que ce soit pitto-
resque ! » 

9. Renaissance en 1900

L’immeuble Place d’Armes, qui fait l’angle de la 
rue du Curé et de la rue Chimay a été construit 
par l’architecte Georges Traus (1805-1941), les dé-
tails réalisés par des artisans formés à l’École des 
Artisans („Handwierkerschoul“ en luxembour-
geois,) fondée en 1896. Son architecture est ca-
ractéristique du style Art Nouveau. Les éléments 
architecturaux de l’immeuble sont typiques des 
maisons d’angle à Luxembourg, le plus souvent 
marquées par un élément qui rappelle l’histoire 
militaire de la ville ou la noblesse des façades de 
ses bâtiments publics. Il s’agit de l’oriel (bay win-
dow) à la hauteur du premier étage, que l’on re-
trouve aussi sur la façade du Palais grand-ducal 
(anciennement hôtel de ville renaissance) et sur 
plusieurs autres immeubles d’angles de la fin du 
19e, début du XXe siècle.

L’église 
Saint 
Jean-
Baptiste.

La tour de la Caisse 
d’Épargne.
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La gare de 
Luxembourg.
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10. L’archange et le clocher

La tour de l’église Saint Michel, domine le « Bock », 
l’éperon rocheux au-dessus de la vallée de l’Al-
zette que le comte Sigefroi acquit en 963.  C’est 
un des édifices emblématiques de la silhouette 
de la ville de Luxembourg. Le 5 novembre 987, Eg-
bert, archevêque de Trèves, consacra l’église dite 
« au château » en honneur du Saint-Sauveur, de la 
Sainte-Croix et de tous les saints.

Marie-Paule Jungblut   

enseigne Public 
History à l’Institut 
d’histoire de l’Univer-
sité du Luxembourg et 
la muséologie à l’Insti-
tut de muséologie  de 
l’Université de
Liège. Elle travaille 
en particulier sur les 
formes ludiques de 
la transmission du 
savoir et des contenus 
historiques.

Marianne Brausch   

est architecte de 
formation. Journaliste 
d’architecture à Paris, 
elle a été ensuite la 
responsable de la com-
munication du Fonds 
du Kirchberg. Elle 
écrit des chroniques 
sur l’art contemporain 
dans le « Lëtzebuerger 
Land » depuis une 
vingtaine d’année.
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12. Du neuf sur du vieux

Le Musée d’Art Moderne Grand-Duc Jean (Mudam) 
est un bâtiment phare de l’architecte Ieoh Ming 
Pei (1917-2019). La grande verrière centrale rap-
pelle la pyramide du musée du Louvre, dont Pei 
est également l’auteur. Mais le Mudam construit 
avec l’architecte luxembourgeois Georges Reuter 
(* 1941), s’appuie aussi sur l’histoire de la forte-
resse. Ses façades en pierre de Bourgogne suivent 
la forme de point de lance de la redoute du fort 
Thüngen de l’architecte militaire de Louis XIV, 
Vauban. Les verrières font écho aux tours des Trois 
Glands édifiées par les militaires prussiens sur un 
fort construit avant par des ingénieurs autrichiens. 
Elles rappellent aussi les échauguettes qui datent 
de l’époque espagnole. 

Tour historisante 
du Mudam.

11. Le goût du passé

Transformée en ruine artificielle au XIXe siècle, la 
tour, qui flanquait autrefois la porte de ville par la-
quelle on entrait dans la ville haute en venant du 
faubourg de Clausen, est appelée Huelen Zant,  
(la Dent creuse) en luxembourgeois, en raison de 
sa forme. 

Ancienne 
pharmacie  
de  la Licorne.


